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The Hound of the Baskervilles, by Sir Arthur Conan Doyle (1901) 
 

Après avoir cheminé en compagnie de Richard Hannay à la recherche d’une 

élucidation du mystère des 39 marches de John Buchan, sur la lande du Galloway, 

c’est celle du Dartmoor, rendue célèbre par Sir Arthur Conan Doyle, que les 1L1 

ont parcourue en compagnie du Dr Watson et de Sherlock Holmes, affrontant le 

redoutable Chien des Baskerville, terreur nocturne des tourbières brumeuses du 

Devon au tournant du vingtième siècle. Cette fois encore la lecture s’est concentrée 

sur le paysage et sa description, sur l’inquiétant manoir des Baskerville, enfin 

évidemment sur la représentation de l’obsédant molosse. On trouvera ci-dessous 

les extraits proposés à l’illustration, en version originale et en français, et les travaux 

qu’ils ont inspirés. 
  
Valéry Faivre, professeur de littérature anglaise des 1L1.  

 

 



 

 
CHAPTER VI BASKERVILLE HALL 
 

Two high, narrow towers rose over the trees. The driver pointed with his whip. 
“Baskerville Hall,” said he. 
Its master had risen and was staring with flushed cheeks and shining eyes. A few minutes later we had reached the lodge-gates, a 
maze of fantastic tracery in wrought iron, with weather-bitten pillars on either side, blotched with lichens, and surmounted by the 
boars’ heads of the Baskervilles. 
The lodge was a ruin of black granite and bared ribs of rafters, but facing it was a new building, half constructed, the first fruit of Sir 
Charles’s South African gold. 
Through the gateway we passed into the avenue, where the wheels were again hushed amid the leaves, and the old trees shot their 
branches in a sombre tunnel over our heads. Baskerville shuddered as he looked up the long, dark drive to where the house glimmered 
like a ghost at the farther end. 
(...) 
The avenue opened into a broad expanse of turf, and the house lay before us. In the fading light I could see that the centre was a 
heavy block of building from which a porch projected. The whole front was draped in ivy, with a patch clipped bare here and there 
where a window or a coat-of-arms broke through the dark veil. From this central block rose the twin towers, ancient, crenelated, and 
pierced with many loopholes. To right and left of the turrets were more modern wings of black granite. A dull light shone through 
heavy mullioned windows, and from the high chimneys which rose from the steep, high-angled roof there sprang a single black column 
of smoke. 
“Welcome, Sir Henry! Welcome to Baskerville Hall!”  
 

 

 

 

 

CHAPITRE VI LE MANOIR DE BASKERVILLE 
 

Deux hautes tours étroites dépassaient les arbres. Le cocher avec un geste de son fouet nous les nomma :  
 

« Baskerville Hall. »  
 

Le propriétaire du domaine se souleva pour mieux voir : ses yeux brillaient, ses joues avaient pris de la couleur. Quelques 

minutes plus tard nous atteignîmes la grille du pavillon : enchevêtrement de nervures de fer forgé soutenu à droite et à gauche par 

des piliers rongés par les intempéries, marquetés de mousse, surmontés par les têtes d’ours des Baskerville. Le pavillon tout en 

granit noir et en chevrons nus était en ruine ; mais face à lui se dressait une bâtisse neuve, à demi terminée ; c’était la première 

réalisation due à l’or sud-africain de Sir Charles.  
Une fois franchie la grille nous nous engageâmes dans l’avenue ; le bruit des roues s’étouffa une fois encore dans les feuilles 

mortes ; les branches chargées des vieux arbres formaient une voûte sombre au-dessus de nos têtes. Baskerville frémit en 

considérant la longue allée obscure au bout de laquelle, comme un fantôme, surgit le manoir.  
(...) 
L’avenue aboutissait à une large pelouse de gazon, tout près de la maison. Dans la lumière du crépuscule je distinguai au centre 

un lourd bâtiment avec un porche en saillie. Toute la façade était couverte de lierre ; les seuls espaces nus étaient réservés à une 

fenêtre ou à un blason qui déchiraient ici et là ce suaire sombre. Du bâtiment central s’élevaient les tours jumelles : elles étaient 

anciennes, crénelées, percées de nombreuses meurtrières. À droite et à gauche il y avait deux ailes plus modernes en granit noir. 

De vagues lueurs filtraient derrière les lourdes fenêtres à meneaux. Une colonne de fumée noire s’échappait des cheminées qui se 

projetaient hors d’un toit abrupt à angles aigus.  
 

« Bienvenue, Sir Henry ! Soyez le bienvenu à Baskerville Hall ! »  
 

(sculpture en carton peint De Cathy Henry) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPTER IX SECOND REPORT OF Dr. WATSON . THE LIGHT UPON THE MOOR 
 

And it was at this moment that there occurred a most strange and unexpected thing. We had risen from our rocks and were 
turning to go home, having abandoned the hopeless chase. The moon was low upon the right, and the jagged pinnacle of  a granite 
tor stood up against the lower curve of  its silver disc. There, outlined as black as an ebony statue on that shining back-ground, I 
saw the figure of  a man upon the tor. Do not think that it was a delusion, Holmes. I assure you that I have never in my life seen 
anything more clearly. As far as I could judge, the figure was that of  a tall, thin man. He stood with his legs a little separated, 
his arms folded, his head bowed, as if  he were brooding over that enormous wilderness of  peat and granite which lay before him. 
He might have been the very spirit of  that terrible place. It was not the convict. This man was far from the place where the latter 
had disappeared. Besides, he was a much taller man. With a cry of  surprise I pointed him out to the baronet, but in the instant 
during which I had turned to grasp his arm the man was gone. There was the sharp pinnacle of  granite still cutting the lower edge 
of  the moon, but its peak bore no trace of  that silent and motionless figure.  

 
CHAPITRE IX LUMIÈRE SUR LA LANDE SECOND RAPPORT DU DOCTEUR WATSON 
 

À ce moment se produisit un incident tout à fait imprévu, invraisemblable. Nous venions de nous lever pour rentrer au manoir. 

La lune était basse sur notre droite ; le sommet tourmenté d’un pic de granit se profilait contre le bord inférieur de son disque 

d’argent. Là, sculpté comme une statue d’ébène sur ce fond brillant, se dessina un homme au haut du pic. Ne croyez pas à un 

mirage, Holmes ! Je vous assure que de ma vie je n’ai rien vu d’aussi net. Pour autant que j’en pouvais juger à cette distance, 

l’homme était grand, mince, se tenait jambes écartées, bras croisés, tête baissée comme s’il méditait sur cet immense désert de 

tourbe et de granit qui s’étendait derrière lui. Il aurait pu être le noir esprit de ce lieu sinistre. Ce n’était pas le forçat. Selden se 

trouvait loin de l’endroit où se dressait l’inconnu qui, de surcroît, était beaucoup plus grand. Je poussai un cri de surprise et le 

désignai au baronnet ; mais pendant l’instant où je me détournai pour attraper le bras de Sir Henry l’homme avait disparu. Le 

sommet aigu du pic coupait encore le bord de la lune ; toutefois la silhouette immobile et silencieuse n’y était plus. (traduction 

de T. Varlet) 
 

(de gauche à droite : dessin et collage de matériaux mixtes d’Alix Lelevé,  
 dessin aux feutres et crayons de Clara Jimenez, dessin au crayon de Clémence Lagadec) 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
CHAPTER XIV THE HOUND OF THE BASKERVILLES 
 

I sprang to my feet, my inert hand grasping my pistol, my mind paralyzed by the dreadful shape which had sprung out upon us from 
the shadows of  the fog. A hound it was, an enormous coal-black hound, but not such a hound as mortal eyes have ever seen. Fire 
burst from its open mouth, its eyes glowed with a smouldering glare, its muzzle and hackles and dewlap were outlined in flickering 
flame. Never in the delirious dream of  a disordered brain could anything more savage, more appalling, more hellish be conceived 
than that dark form and savage face which broke upon us out of  the wall of  fog. (...)  In mere size and strength it was a ter rible 
creature which was lying stretched before us. It was not a pure bloodhound and it was not a pure mastiff  but it appeared to be a 
combination of  the two—gaunt, savage, and as large as a small lioness. Even now, in the stillness of  death, the huge jaws seemed to 
be dripping with a bluish flame and the small, deep-set, cruel eyes were ringed with fire. I placed my hand upon the glowing muzzle, 
and as I held them up my own fingers smouldered and gleamed in the darkness. “Phosphorus,” I said.     

 

CHAPITRE XIV LE CHIEN DES BASKERVILLE 
Je sautai sur mes pieds ; ma main étreignit mon revolver mais ne se leva pas ; j’étais paralysé par la forme sauvage, monstrueuse 

qui bondissait vers nous. C’était un chien, un chien énorme, noir comme du charbon, mais un chien comme jamais n’en avaient vu 

des yeux de mortel. Du feu s’échappait de sa gueule ouverte ; ses yeux jetaient de la braise ; son museau, ses pattes 

s’enveloppaient de traînées de flammes. Jamais aucun rêve délirant d’un cerveau dérangé ne créa vision plus sauvage, plus 

fantastique, plus infernale que cette bête qui dévalait du brouillard. (...) Rien que par la taille et la puissance, c’était une bête 

terrible : ni un pur molosse ni un pur dogue ; sans doute un mélange des deux : décharné, sauvage, aussi fort qu’une petite lionne. 

Même à présent, dans l’immobilité de la mort, les puissantes mâchoires semblaient exhaler une flamme bleuâtre, et les yeux 

cruels, petits, profondément enfoncés étaient cerclés de feu. Je posai ma main sur le museau luisant ; quand je la retirai, mes doigts 

brûlaient et brillaient dans la nuit.  
« Du phosphore ! m’écriai-je. 

 
(de gauche à droite: dessin à l'encre et au crayon  
de Florine Fromentin, collage de papiers colorés 
d'Emma Salvador, dessin à l'encre et aux crayons 
d'Abeline Collard, gouache et crayon de Clémence 
Lagadec) 



 


